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Son visage et son éternel sourire ont fleuri 
sur toutes les couvertures des journaux et des
magazines de Guyane. Malia Metella avait prévu de
prendre une semaine de vacances, chez elle,
à la fin du mois de décembre. La semaine 
s’est transformée en marathon médiatique.
“J’ai passé mon temps à répondre aux interviews,
s’amuse la championne d’Europe du 100 m nage
libre en petit bassin. Mais ça va, ces sollicitations ne
m’ont pas empêchée de profiter de ma famille.”

Malia a ensuite été rejointe par le groupe national
de sprint féminin. Les jeunes filles, sous 
la conduite de Patricia Quint, se sont entraînées
dans l’enceinte municipale de Montjoly, la piscine
où s’entraînait Malia avec son club des
Pacoussines. “L’ambiance était très bonne”, raconte
la jeune fille. Les six nageuses sont restées deux
semaines puis ont repris la direction de la métropole.
Le groupe de sprint n’est pas le premier à avoir fait
de la Guyane sont lieu de stage. En 1996, juste
avant les jeux d’Atlanta, la formation 
nationale de natation synchronisée avait 

également mis le cap vers l’Amérique du Sud.
Peu de temps après, ce fut le tour du club 
de Toulouse. “Les stages en Guyane commencent
à devenir un peu plus fréquents, constate 
François Mandé, responsable technique au sein 
du comité régional depuis plus de dix ans.
Malheureusement, le coût du déplacement est 
un frein pour beaucoup de monde.”

Nouveau complexe
Les prochains stagiaires découvriront certainement
le tout nouveau complexe aquatique qui est sorti
de terre à Matoury, sur la côte Atlantique,
à quelques kilomètres de Cayenne. Le bassin
offre six lignes d’eau de 25 mètres mais aussi 
un toboggan géant pour le loisir.
La natation gagne petit à petit du terrain en Guyane.
Il y avait 1123 licenciés la saison dernière.
Cette année, le compte n’est pas encore terminé
mais il se situe déjà à 1062 inscrits. “On va dépasser
le nombre”, assure, confiant, François Mandé, frère
du président du comité de Guyane, Myrtho Mandé.
Le département recense huit piscines sur son 
territoire, dont une avec un bassin de 50 mètres.
Tout n’est pas rose pour autant. Comme ailleurs,
il faut jouer des coudes afin d’obtenir des 
créneaux pour les entraînements. “La natation en
Guyane ne se porte pas trop mal, analyse François

Mandé, également entraîneur au Mégaquarius club
Guyane. Nous organisons des compétitions toutes
les deux semaines. En natation synchronisée, il n’y
a qu’un club, mais l’an dernier, il y avait une nageuse
retenue en stage de détection des jeunes. Il y en a 
d’autres qui se trouvaient sur la liste de celles qui
promettent. L’eau libre, elle, compte sept à huit
épreuves par an sous forme de challenge.”
Avec Malia Metella comme fer de lance, la Guyane
peut nourrir de belles ambitions. François Mandé
l’annonce : “Dans un peu plus d’un an, un pôle
espoir devrait voir le jour.” Autre prévision pour 
le département, l’arrivée au mois de février du 
premier chronométrage électronique. De quoi avoir
une idée encore plus précise des temps des jeunes
guyanais qui montent, à l’image de Gabrielle
Gripacus, championne de France minime du 
50 mètres nage libre.

J. B.

Le territoire
sourit avec Malia

La Guyane a retrouvé avec
plaisir Malia Metella, de retour

au pays. Dans le sillage de 
la championne d’Europe,

le comité veut continuer à
montrer la voie à la jeune

génération. Il ne manque pas
d’idées pour y parvenir.
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La Guyane est la région qui possède la plus grande proportion de licenciés par habitants: 62 nageurs pour 10 000 habitants.
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